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Mais tout & coup un bruit de fusillade
Vient d’¢éclater, un bataillon frangais,

A prds de lisurpris une embuscade ;

La foudre gronde au fond du bois épais.
Par Ia fenétre une balle enneniie,

Entre en sifllant ¢t vafrapper soudain,

Le vieux meunier qui, Ia face pilie,
Chaneelle ¢t tombe au milicu d'un refrain.

Au refrain.
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Se saisissant d"un vicux fusil de chasse
Marcel alors, pour venger le meunier,

Tire sans trdve et couche sur la place,
Chaque cnnemi que son @il peut viser,
Mais les frangais ont ¢édé sous le nombre,
Par les vainqueurs le moulin est cerné,
Marcel est pris ¢t leur chef d'un air sombre,
Lui dit : C'est bien, tu seras fusillé.

Au refrain,
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Quand vint le soir devant le capitaine
Marcel parut, le chef lei dit tout bas :

“Tu dois connaitre ¢t les bols ot la plaine,
* Sers-nous de guide, 3 ce prix tu vivras!?
Mais relevantson front plein de vaillance,
I répondit : ** Mon sort m’importe pen,
Plutdtla mort que de trahir iz France I
Feu dong, soldats! 6 Madeleiire ndieu!?

Un €clair sillonna Ia plaing,
Marcel debout tomba suns peur,
Et l¢ sang rosé de son caur,
§'en alla rougir une fleur,

Du bonquet blane de Madeleine.
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